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EXTRAITS	:		

La	 situation	 s'aggrave	 encore	pour	 les	 Juifs	 et	 surtout	pour	 les	Marranes,	 avec	 l'arrivée	 sur	 le	
trône	de	Castille	en	1474,	d'Isabelle	la	Catholique	mariée	à	Ferdinand	d'Aragon	grâce,	en	partie,	
aux	accomplissements	du	riche	Juif	Abraham	Senior.	Au	début	de	leur	règne,	ils	ne	touchent	pas	
à	la	situation	des	Juifs,	mais	ils	ne	supportent	pas	l'influence	des	Juifs	sur	les	nouveaux	chrétiens.	
En	1480,	les	Juifs	sont	assignés	à	résidence	dans	des	quartiers	séparés,	de	façon	à	minimiser	ces	
contacts.	
En	1478,	 l'Inquisition	est	établie	par	une	bulle	du	pape	Sixte	IV,	à	 l'instigation	de	Ferdinand	et	
d'Isabelle,	 en	 1480	 est	 créé	 le	 Tribunal	 de	 l'Inquisition	 et	 en	 1483	 est	 placé	 à	 sa	 tête	 le	
dominicain	Torquemada,	 confesseur	des	monarques,	 lui-même	 issu	d'une	 famille	de	nouveaux	
chrétiens.	Sous	son	impulsion,	ce	tribunal	exerce	d'effroyables	rigueurs	contre	tous	les	convertis,	
Juifs	ou	maures,	convaincus	ou	suspects	de	relaps	(donc	assimilés	aux	hérétiques);	des	milliers	
de	ces	malheureux	sont	livrés	au	bras	séculier,	en	fait	au	bûcher	et	ce,	dès	1481.	Les	Marranes	
essayent	de	se	défendre	en	usant	de	leur	influence	auprès	des	Cortès	ou	même	du	pape	Sixte	IV	
pour	 faire	 interdire	 les	 méthodes	 de	 l'Inquisition;	 ils	 font	 même	 assassiner,	 le	 15	 septembre	
1485,	le	Grand	Inquisiteur	d'Aragon,	Pedro	de	Arbués	(canonisé	par	l'Église	en	1867).	Mais	cela	
n'aboutit	 qu'à	 rendre	 la	 lutte	 contre	 les	hérétiques	plus	 impitoyable.	Graetz	 évalue	 à	2	000	 le	
nombre	 de	Marranes	 qui	montèrent	 sur	 le	 bûcher,	 durant	 les	 13	 ans	 où	 Torquemada	 dirigea	
l'Inquisition.	
Malgré	 cette	 persécution	 des	 Marranes,	 les	 Juifs	 qui	 ne	 sont	 pas	 convertis	 se	 croient	 encore	
protégés	par	les	monarques,	d'autant	que	le	trésorier	royal	est	le	savant	juif	Isaac	Abravanel	qui	
avance	 à	 ces	 derniers	 l'argent	 nécessaire	 au	 financement	 de	 la	 guerre	 contre	 le	 royaume	 de	
Grenade,	dernière	enclave	musulmane	en	Espagne.	La	guerre	se	termine	par	l'entrée	solennelle	
de	Ferdinand	et	d'Isabelle	dans	Grenade,	 le	2	 janvier	1492.	La	 fin	de	 la	guerre	et	 les	richesses	
trouvées	dans	le	royaume	conquis	purent	faire	croire	à	Isabelle	et	à	Ferdinand	que,	cette	fois-ci,	
le	royaume	n'avait	plus	besoin	des	Juifs.	Aussi,	dès	le	31	mars	1492,	se	pliant	aux	injonctions	de	
Torquemada,	 ils	 publiaient	 un	 décret	 daté	 du	 palais	 de	 l'Alhambra	 ordonnant	 l'expulsion	 des	
Juifs	 d'Espagne	 au	 31	 juillet	 1492.	 Le	 texte	 justifie	 toujours	 cette	 décision	 par	 la	 mauvaise	
influence	 des	 Juifs	 sur	 les	 nouveaux	 chrétiens:	 «Vous	 savez	 fort	 bien	 qu’en	 nos	 territoires	 se	 trouvent	 certains	
mauvais	 Chrétiens	 qui	 se	 sont	 judaïsés	 et	 sont	 coupables	 d’apostasie	 envers	 notre	 Sainte	 foi	 Catholique,	 la	 plupart	 étant	 dues	 à	 des	
communications	entre	Juifs	et	Chrétiens.	C’est	pourquoi,	en	l’an	1480,	nous	ordonnâmes	que	les	Juifs	soient	séparés	des	villes	et	cités	de	
nos	domaines	et	qu’il	leur	soit	attribué	des	quartiers	séparés,	en	espérant	que	le	problème	soit	résolu	par	une	telle	séparation.	Et	nous	
ordonnâmes	 qu’une	 Inquisition	 soit	 établie	 en	 un	 tel	 domaine;	 et	 en	 douze	 ans,	 ça	 a	 fonctionné,	 l’Inquisition	 a	 trouvé	 beaucoup	 de	
coupables.	En	outre,	nous	sommes	informés	par	l’Inquisition	et	d’autres	que	le	grand	dommage	occasionné	aux	Chrétiens	persiste,	et	que	
cela	 continue	 du	 fait	 des	 conversations	 et	 communications	 qu’ils	 tiennent	 avec	 les	 Juifs,	 de	 tels	 Juifs	 tentant	 par	 tous	 les	moyens	 de	
renverser	notre	sainte	foi	Catholique	et	tentant	de	détourner	de	fidèles	Chrétiens	de	leurs	croyances.[...]	Par	conséquent,	avec	le	conseil	et	
l’avis	 des	 hommes	 éminents	 et	 des	 chevaliers	 de	 notre	 royaume,	 et	 d’autres	 personnes	 de	 connaissance	 et	 de	 celle	 de	 notre	 Conseil	
Suprême,	après	avoir	beaucoup	délibéré,	il	a	été	conclu	et	résolu	que	soit	ordonné	à	tous	les	Juifs	et	Juives	de	quitter	nos	royaumes,	et	
qu’ils	ne	soient	jamais	autorisés	à	y	retourner.»	

L'expulsion	de	1492	:		
	
Fac-similé	du	décret	de	l’Alhambra	
«	…	Nous	avons	décidé	d'ordonner	à	tous	les	juifs,	hommes	et	femmes,	de	quitter	nos	royaumes	et	de	ne	
jamais	y	retourner	…	à	la	date	du	31	juillet	1492	et	ne	plus	rentrer	sous	peine	de	mort	et	de	confiscation	de	
leurs	biens…	»	
Articles	détaillés	:	Décret	de	l'Alhambra	et	Expulsion	des	Juifs	d'Espagne.	

Dès	 la	 publication	 du	 décret,	 Isaac	 Abravanel	 et	 Abraham	 Senior	 font	 tout	
leur	possible	pour	obtenir	son	abrogation,	promettent	des	milliers	de	ducats,	



	

mais	 en	 vain.	 Comme	 cela	 s'est	 répété	 plusieurs	 fois	 dans	 l'histoire,	 les	 Juifs	 sont	 forcés	 de	
vendre	leurs	biens	pour	des	sommes	dérisoires.	Des	Marranes,	qui	s'étaient	réfugiés	à	Grenade	
pour	revenir	au	judaïsme,	croient	pouvoir	se	fier	aux	promesses	de	Torquemada	et	retourner	à	
Tolède	où	ils	sont	envoyés	au	bûcher.	
Finalement,	la	date	du	départ	fut	repoussée	de	2	jours	par	Ferdinand	et	Isabelle,	au	2	août	1492	
(9	 Ab	 5252	 selon	 le	 calendrier	 hébraïque,	 date	 anniversaire	 de	 la	 destruction	 des	 Premier	 et	
Second	Temples).	
La	première	destination	des	Juifs	d'Espagne	est	le	Portugal	qui	ouvre	alors	ses	portes.	Selon	les	
archives	portugaises,	 le	nombre	de	Juifs	entrés	au	Portugal	(principale	destination	en	1492)	se	
monterait	 à	 23	 320	 personnes.	 Mais,	 dès	 1496,	 les	 souverains	 espagnols	 forcent	 leur	 voisin	
portugais	 à	 expulser	 à	 son	 tour	 les	 Juifs	 du	 Portugal,	 qui	 seront	 connus	 dans	 toute	 l'Europe	
comme	Juifs	portugais,	qu'ils	viennent	du	Portugal	ou	d'Espagne	à	travers	le	Portugal.	
De	nombreux	autres	choisissent	 l'Italie	et	 les	côtes	nord-africaines	principalement	 le	Maroc	et	
l'Algérie	 mais	 les	 plus	 chanceux	 sont	 ceux	 qui	 émigrent	 dans	 l'empire	 ottoman	 où	 le	 sultan	
Bajazet	II	ordonne	de	bien	les	accueillir	et	peut	déclarer:	«	Vous	appelez	Ferdinand	un	monarque	
avisé,	lui	qui	a	appauvri	son	empire	et	enrichi	le	mien	!».	Ils	sont	à	l'origine	de	la	très	importante	
communauté	de	Salonique	qui	disparut	dans	la	Shoah.	
Les	Juifs	espagnols	emportent	avec	eux	leur	culture	et	leur	langue.	Le	ladino	et	le	judéo-espagnol	
vont	perdurer	jusqu'au	XXe	siècle,	principalement	en	Turquie	et	en	Grèce	et	aussi	au	Maroc.	
D'autres	 choisissent	 d'aller	 vers	 le	 nord.	 Quelques-uns	 s'arrêteront	 dans	 le	 sud-ouest	 de	 la	
France	où	ils	seront	tolérés	par	les	rois	et	y	fonderont	la	communauté	juive	portugaise.	D'autres	
iront	aux	Pays-Bas	où	se	développera	une	prospère	communauté	séfarade	dont	on	peut	encore	
voir	 la	 synagogue	 à	 Amsterdam,	 qui	 elle-même	 sera	 à	 l'origine	 des	 communautés	 sud-
américaines	puis	nord-américaines.	Cette	émigration	des	Juifs	puis	des	marranes	se	continuera	
durant	les	XVIe	et	XVIIe	siècles.	
Avec	le	décret	de	l'Alhambra	suivi	10	ans	plus	tard	de	l'expulsion	des	musulmans	d'Espagne,	les	
souverains	 catholiques	 mettent	 fin	 à	 la	 «	convivance	»	 qui	 a	 permis,	 à	 Grenade,	 aux	 trois	
communautés	de	vivre	ensemble.	
Outre	les	synagogues	de	Tolède	et	d'ailleurs	qui	témoignent	encore	de	l'essor	de	la	vie	juive	en	
Espagne	avant	 l'expulsion,	plus	de	60	rues	et	 lieux-dits	 (calle	de	 la	 Juderia,	 calle	de	 los	 Judios,	
etc.)	témoignent	encore	de	la	présence	juive	en	Espagne.	

	


